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Mission. 

. LE CHEMIN DE SAINT IGNACE 
ET. LE CHARISME DE LA CVX 

Allocution,du P. Peter-Hans Kolvenbach s.j. 

prononcee a la Xle Assemblee Generale de 


la Communaute de Vie Chretienne 


Je suis tres heureux d'etre avec vous pour cette 
Assemblee Mondiale de la Communaute de Vie Chretienne et 
de saluer de nouveau beaucoup de personnes connues lors de 
l'Assemblee a Loyola ou de mes voyages dans vos pays. Je 
remarque avec satisfaction que Ie nombre de participants 
et des nations representees a augmente.Dans cette grande 
variete de nations, on respire un air de Pentecote: de 
tout coeur, je vous en felicite! 

Grace aux conversations regulieres que j'ai avec 
votre President et avec les membres de l'ExCo, grace ames 
visites et aux rapports qui me parviennent de la Compa­
gnie, je vois qulen beaucoup d'endroits, la Communaute 
Mondiale ne croit pas seulement en nombre mais qu'elle 
consolide son organisation, qu'elle se diversifie quant a 
l'age de ses membreset realise avec efficacite des servi­
ces apostoliques qui l'engagent beaucoup. Et ceci sans 
vouloir parler de la formation, point sur lequel vous avez 
toujours insiste avec raison, Ie considerant comme la 

. condition indispensable pour que la vie dans l'Esprit 
produise des fruits qui demeurent. 

Lors de l'Assemblee Mondiale de Loyola, je vous 
ai parle de la mission des CVX a la lumiere du mystere de 
la Visitation de Notre-Dame. Comme Marie, les Communautes 
de Vie Chretienne se sont mises en marche avec decision 
pour aller servir Ie Christ qui nait, grandit, souffre et 
triomphe dans les vie~, les souffrances et lesvictoires 
des homme,S de· notre temps.' 

Dans lesmodifications des Normes et Principes 
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Generaux dont vous dis¢uterez ces jours-ci, je decouvre ce 
merne desir d'intensifier votre sens :apostolique et de vous 
donner des structures quivous y aident. 

La nouvelle evangelisation dans laquelle, depuis 
Ie CondIe, l'Eglise est engagee et a laquelle Ie Pape 
nous appelle avec vigueur, requiert toute votre collabo­
ration. II ne s'agit plus de dire - comme ce fut peut-etre 
Ie cas en d'autres temps - que tel defi n'est que pour les 
eveques et les'religieux. La nouvelle evangelisation nous 
concerne tous, elle depend aussi des laics qui "ont la 
vocation et la mission d'annoncer l'Evangile"(CL 33). 

La proximite imminente des Anniversaires Igna­
tiens nous invite a contempler Ignace et son chemin histo­
rique comme Ie chemin providentiel qui fut a l'origine de 
la Communaute de Vie Chretienne. Guides par sa facon de 
contempler, parcourons et regardons tranquillement ce che­
min qui comporte trois etapes successives: son appel a ser­
vir Dieu en aidant les autresj Ie nouveau genre de vie re­
ligieus~ qu'il cree pour cela; la formation de communautes 
de laics apostoliques. Nous pouvons etre surs que Dieu vou­
dra, par ce moyen, nous dire beaucoup de choses qui nous 
poussent a "reflechir pour obtenirun plus grandprofit". 

VIE POUR LES AUTRES 

Lorsqu'Ignace, mnr, fait une relecture de toute' 
sa vie pour la dicter au P. Goncalves da Camara, il 
reconnait que Ie desir d'aider les autres etait en lui 
depuis Ie temps de ses lectures de convalescent (Aut. 11). 
A Manrese, et au milieu d'une grande variete d'etats 
interieurs, Ie pelerin ne cessa jamais "d 1 aider spirituel­
lement certaines ames qui venaient Ie trouver" (Aut.26). 
Et lorsqu'il comprit que Dieu ne Ie voulait pas a Jerusa­
lem, il sa decida a etudier serieusement "pour pouvoir 
aider les ames" (Aut. SO). A partir de la, et de facon de 
plus en plus explicite. "aid~r l~s ames" - c'est-a.:..dire la 
personne entiere et dans toutes ses dimensions - sera Ie 
ressort. la force motrice de tous ses desirs, projets et 
realisations. 
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Pour Ignace, i1 existe une equivalence eritre lila 
gloire de Dieu" et "l l aide des autres". Les Exercices, en 
diverses formulations, identifient 1e but de 1 lhomme, son 
sa1ut, a 1a gloire de Dieu. La gloire de Dieu consiste. au 
sa1ut de 1 l homme.Aider 1es autres a y parvenir est rendre 
gloire aDieu. Enconquerant tout 1e monde et tous les 
ennemis, on entre "dans la gloire du Pere"; en travail1ant 
et en souffrant avec 1e Christ, on parvient a "le suivre 
dans 1a gloirell (Ex.Sp. 95). 

C1est avec raison qu10n a identifie Ignace de 
Loyola au theme "AMDGII (Ad Maiorem Dei G10riam).Cependant, 
i1 ne s'agit pas d'un theme generique, imprecis, abstrait. 
11 ne doit pas non plus faire penser a des plans grandio­
ses, des paroles grandiloquentes ou des spiritua1ites su­
blimes. La IIp1us grande gloire de Dieu" est une chose tres 
grande et tres simple a 1a fois. C1est s'inserer active­
ment dans 1e grand plan aposto1ique de 1a Sainte Trinite: 
IIFaisons la redemion qui sauve les hommes (Ex.Sp. 102). 

La vocation d'aider 1es ames neconnait pas de 
1imites. 11 s'agit du salut de tout 11homme et detous les 
hommes. Ce nl~st pas un sauvetage desespere d'individus 
iso1es mais 1a reunion de toute la famille humaine dans 1a 
"g10ire du pere". Cela inc1ut 1a creation entiere - II 

1es cieux, 1e solei1, la 1une, 1es etoiles et 1es ele­
ments, 1es fruits, les oiseaux, les poissons et 1es ani­
maux ..• 11 (Ex.Sp.60) - qui espere etre liberee de 1a vanite 
a laque1le 1eion qui sauve les hommes (Ex.Sp. 102). 

La vocation d'aider 1es ames ne connait pas de 
1imites. 11 s'agit du sa1ut de tout 11homme et de tous 1es 
hommes. Ce n1est pas un sauvetage desespere d'individus 
isoles mais 1a reunion de toute la fami11e humaine dans 1a 
"gloire du pere". Ce1a inc1ut la creation entiere - II 

les cieux, Ie solei1, 1a lune, 1es etoiles et les ele­
ments, 1es fruits, les oiseaux, les poissons et 1es ani­
maux ... 11 '(Ex.Sp.60) - qui espere etre liberee de la vanite 
a laquelle les ennemis de Dieu l'ont soumise (Ex.Sp. 63). 

La contemplation ignatienne de l'Incarnation nous 
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lie au desir central du Coeur de Dieu: agir en faveur de 
tous les hommes et de toutes les femmes, de les enseigner, 
de les soigner, de s' unir a euxdans I' amith~, de leur 
faire Ie bien (Ex.Sp. 91). Collaborer comme instrument 
fidele et puissant a cette action de Dieu est la grace et 
la vocation d'Ignace. 

LE FERMENT REVOLUTIONNAIRE D'IGNACE 

Dans l'histoire de la spiritualite chretienne, 
cette approche a ete un ferment revolutionnaire. La spiri­
tualite a l'epoque d'Ignace etait largement monastique, 
marquee par la fuite du monde derriere les murs du monas­
tere. Parce que saint Ignace a re9u sa vocation et sa 
mission en tant que laic, c'est Ie caractere apostolique 
qui l'emporte en tout: "Nous ne sommes pas des moines, 
mais des apotres". 

Ceci signifie, avant tout, rester dans Ie monde 
tel qU'il est: celui que Dieu a voulu et veut et celui que 
nous avons construit, neglige et detruit. Derriere son 
desir d'etre toujours et en tout pelerin, se cache la 
volonte de ne jamais se retirer "chez lui" et de pouvoir 
ainsi considerer Ie monde entier comme lisa maisontl 

• 

Ce monde, pour Ignace,' est la masse des hommes 
et, en particulier, de ceux qui ont besoin d'aide. 
L'apotre est envoye au coeur des masses pour y continuer 
l'oeuvre salvatrice du Seigneur, pour l1 a ider les ames", 
c'est-a-dire les personnes, pour qu'elles deviennent ce 
qutelles sont au 'fond d'elles-memes. Cela stapplique 
surtout a celles qui ont vraiment besoin d'aide et dont 
personne ne s'occupe jamais. Ignace nous pousse a partici­
per a l'amour du Christ pour ceux qui sont dans Ie monde, 
a cet amour qui ne finit pas. 

Sans doute, Ignace a commence ce chemin en soli­
taire. Mais, en pensant a un Dieu qui veut etre "Dieu avec 
nous", et en contemplant Ie Christ au milieu de ses apo­
tres, croit en lui Ie desir de "respirer" et d'"aspirer" 
avec d'autres a cet amour pour Ie monde. II en vient ainsi 
a reconnaitre qu'il existe une grande diversite de caracte­
res et de dons, aussi nombreux que Ie sont les "apotres". 
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Pour une spiritualite qui cherche Dieu en toutes 
choses,. Ie renoncement au Choeur fut une concretisation 
radicale de ce desir de ne pas fuir Ie monde mais de Ie 
conduire activement au Christ. Personnellement, Ignace 
aimait la liturgie, les psaumes, l'office, la musique 
d'eglise. Mais sa. vocation et sa mission "d'aider les 
ames" Ie pousse a leur consacrer son temps et son energie, 
a leur reserver llespace principal de sa vie. 

Ignace est convaincu que Dieu nlest pas absent de 
ce monde et que sa presence active est toujours a l'oeuvre 
et remplit tout l'univers. Seulement, il faut savoir la 
decouvrir par une V1Sl0n de foi et un regard dlamour en 
toute chose. En tout, Dieu se rend present, mais il faut y 
etre sensible. Car il se peutaussi que nous regardions 
tout sans rien voir. Etre contemplatif, clest justement 
avoir cette capacite de tout voir a la lumiere de la foi, 
tout ce qui existe et a lieu dans Ie monde. 

Cette vision se refere a un Dieu qui oeuvre en 
tout. II nous invite donc a collaborer, a continuer son 
oeuvre dans nos activites, dans nos projets. Chercher Ie 
visage de Dieu dans Ie coeur des hommes, clest decouvrir 
dans notre vie et dans notre monde la reponsea notre 
priere: "Seigneur, que veux-tu que je fasse?". Au lieu du 
choeur et de la liturgie des heures, voila la priere 
ignatienne. Cette prlere apostolique ne cherche pas Ie 
repos ou la quietude, ni une illumination ou un moment de 
beaute. Elle fait entrer en\1I1e vision de foi les joies et 
les peines, les esperances et les angoisses pour, 
qu'ensuite, nouspuissions, au nom du Seigneur, dire une 
parole de vie ou realiser les gestes du Christ en aidant 
ceux qui souffrent. 

Cette priere, dans l'activite du monde, pour etre 
authentique et non pas illusoire, exige, selon Ignace, des 
moments de priere forts: il s'agit de se familiariser avec 
Ie mystere du Christ, avec sa facon de penser et de tra­
vailler, et de se rendre sensible a l'ecoute deses 
desirs. De la, la preference ignatienne pourl'examen de 
conscience, non pas pour s'accuser sans cesse, mais pour 
discerner dans. les fait~ et gestes detous les jours la 

. presence active de l'Esprit du Seigneur a l'oeuvre. Ce 
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n I est. -que dans ce contexte plenier qu I Ignace a ose 
plaidoyer pour une priere courte mais intense. 

Lance sur ce chemin spirituel, Ignace a voulu 
slopposer aux choses "spirituelles" extraordinaires et 
mettre une grande confiance dans Ie quotidien. Tandis que 
la tendance de la spiritualite monastique etait plutot de 
construire un monde special, Ignace ne voulait pas de 
choses exceptionnelles. II comparait volontiers. saint 
Jean-Baptiste, tres singulier dans sa maniere d'etre,au 
Seigneur et aux apotres vivant un style de vie commune. 
Aujourd'hui encore, la spiritualite ignatienne nous 
demande de "convertir" en Christ tout ce qui constitue la 
vie reelle des hommes. Le nom lui-merne de Communaute de 
Vie Chretienne semble vouloir suggerer cette mise en 
valeur du quotidien. 

Enfin, Ignace renonce a la stabilite et a l'uni~ 
formite de la vie monastique en faveur d'une option pour 
Ie dynamisme et Ie changement. Se renouveler sans cesse 
est une dimension inherente a la spiritualite ignatienne 
et exige qu10n evalue constamment ses projets .et ses acti­
vites. afin de savoir slils sont vraiment la volonte de 
Dieu pour "aider les ames ll 

• 11 nousfaut aussi nous adap­
ter aux changements de temps et de lieux pour que notre 
aide soit regie par Ie IImagis". Tout eela dans une perspec-. 
tive qui va au-dela de llaspect local ou regional et qui 
prend soin de toutes les eglises. Pour Ignace, il est 
clair que cet ideal suppose une grande disponibilite 
d'esprit et une reelIe mobilite dans nos activites. 

Voyons maintenant comment et par ou passe Ie 
ferment revolutionnaire d'Ignace pour former et inspirer 
de nombreuses communautes de laics d'on provient la 
Communaute de Vie Chretienne. 

LA GRACE DE FORMER DES COMPAGNIES 

Apres qu'ait surgi en Ignace Ie desir d'etudier 
pour tirer profit des autres, il se mit a chercher des 
compagnons. Nombreuses furent ses etapes et ses vicissi­
tudes avant de parvenir a reunir en un nouvel ordre reli­
gieux ce premier petit groupe de sept "amis dans Ie 
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'Seigneur". Cette annee,laCompagnie de'Jesus reconnaissan­
te, medite ce long processus qui esta,son origine. Mais 
cela ne concerne pas seulement lesjesuites,' car'la grace 
ignatienne de reunir des compagnons, est beaucoup plus 
ample et etendue. Lthistoire raconte dtinnombrables 
realisations,' parmi lesquelles celles dont vous faites 
partie, succeS$eurs des Congregations Mariales et des 
"compagnies" de la1cs surgies sur ltinitiative dtIgnace et 
de ses compagnons. Le nouveau paragraphe que vous vous pro­
posez dtintroduiredans Ie preambule de vos Principes 
Generaux a trait a cet aspect. Reflechissons-y unpeu plus 
en nous demandant dtou vient la source de cette grace de 
former des compagnies et quel en est Ie sens pour nous 
aujourdthui. 

\ 

Les "compagnles" sont une institution medievale 
qui reunissait des laics en confraternites et corporations 
professionnelles afin de cultiver la viechretienne et 
realiser ,des oeuvres de bien. Elles existaient dans 
presque toutes les paroisses et etaient ltexpression de 
llinitiative laique et de ltesprit solidaire de cette 
epoque. On les appelait aussi confreries ou congregations. 

Ignace et ses compagnons se soucierent de renover 
celles qui existaient deja et d'en creer de nouvelles. 
Ainsi, naquirent la "Compagnie du Nom de Jesus", en 1539, 
'a Parme, fruit des missions des Peres Favre et Lainez; la 
"Compagnie des orphelins", en 1541, la nCompagnie de la 
Grace", en 1543, at "1' Archiconfrerie des XII Apotres lt 

, en 
1547, toutes trois a Rome, sur l'initiative d'Ignace; la 
"Compagnie d'aide, aux pauvres mendiants et aux prison­
niers", en 1549, a Messine, sous llimpulsion du P. Nadal. 
,L'idee s'etendit dans toute ltltalie: Syracuse, Palerme, 
Naples, Perouse, Florence, Ferrare, Venise, Padoue, Genes. 
De meme dans dtautres pays d'Europe et dans des endroits 
si eloignes pour l'epoque tels que Goa, l'Ethiopie, Lima 
et Ie Mexique. 

Leurs caracteristiques sont partout les memes et 
se basent sur la compagnie la plus ancienne"celle commen-' 
cee a Parllie par Ie Bienheureux Favre 'qui leur legua, par 
ecrit son mode de vie.Leur but est de "croitre dans la con­
naissance et l'amour de Dieu et du prochain". La primaute 
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de Dieu les conduit a"travail1erponr les ames des pro­
chains, de chez soi ou d'ailleurs" comme lachose la plus 
importante. C'est en fonction de cela que doivent s'ordon­

,ner toutes les intentions et affections. LtEucbaristie est 
l'aliment essentiel qui centre et rythme la journee. L'exa­
men de conscience - avec ses deux temps de remerciement et 
de' repentir - e.st Ie type de priere Ie plus typique et il 
s'oriente tout entier vers la confession sacramentelle et 
l'Eucharistie. Pour Ie debut de la journee, on conseille 
une courte priere d'offrande et de demande de protection 
"pour soi et pour les autres". Et s'il reste du temps, 
"ecouter une parole ou penser a quelque action du 
Christ ••. desirant mieux vivre ... avec faim et soif de 
justice". Les oeuvres de misericorde et d'aide envers Ie 
prochain font autant partie de ce mode de vie que les 
sacr.E;mlents et la priere. "Mere de nombreuses oeuvres 
pieuses dans la cite" etait appelee cette "Compagnie du 
Nom de Jesus" de Parme, dont les membres se consacraient a 
enseigner la doctrine chretienne, a secourir les pauvres, 
a aider les supplicies a bien mourir, et a faire bien 
d'autres choses encore (Mon Favre. 39-53). 

II nly a pas de doute que Ie ferment revolution­
naire d'Ignace agit av~c force dans les compagnies laiques 
surgies sous son impulsion. Elles vivent dans Ie monde, ne 
s'eloignent pas ni des ports, nides hopitaux de pauvres, 
ni du commerce, ni de la cour. Elles sont presentes la oft 
lion a besoin d'elles. Elles se reunissent "sans ceremo­
nies ni offices", passant d'un endroita un autre (Epist. 
Salmeron I, 414 sur une compagnie de Naples). Leur chant 
et office divin consistent a se raconter ce qu'elles ont 
fait pour les autres durant la semaineecoulee et a se 
repartir les taches pour celIe qUi vient (Padoue, 1558; 
Perouse, 1559). Leur echelle de valeurs donne la priorite 
a l'annonce et a l'assimilation de la foi' en se servant de 
la pedagogie ignatienne des Exercices. Cependant. elle ne 
cessent de repeter les autres gestes du Christ d'aider les 
pauvres, de visiter les malades et les prisonniers, 
d'apporter la paix entre les personnes brouillees, d'intro­
duire la morale dans Ie commerce, de soutenir la vie de 
famille. On dit des compagnons de Naples qu'ils reprodui­
sent Ie genre de vie des communautes des Actes,~ et de ceux 
de Sienne qu'ils Ilconduisent au Christ ,toute la villell 

.' 
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Qu'est-ce qui poussa les Peres fondateurs de la 
Compagnie de Jesus a fonder d'autres compagnies? Avant 
tout, une experience de vie en commun, de longues annees 
d'amitie, de. soutien mutuel et de croissance humaine et 
chretienne. Pour eux, la communion d'ideaux, d'etude, de 
travail et de pr1ere leur avait ete extremement feconde. 
Elle les conduisit a avoir "un but co_nil, un meme "mode 

.de proceder", et a "s' up.iren un seul corps" pour "un plus' 
grand fruit des ames". Dans la deliberation qui les condui­
sit a former la Compagnie de Jesus, ils avaient hesite en­
tre "se reunir en un seul corps" ou "dissoudre 1 'union en 
prenant chacun son propre chemin". lIs voyaient dans les 
deux choses des avantages et des inconvenients. Ce fut fi ­
nalement l'idee de s'unir qui prima car ils s'y sentaient 
pousses par Dieu; car ils voyaient que "la meme vertu unie 
a plus de vigueur et de force pour executer toutes sortes 
d' entreprises difficiles"; et parce qu' ainsi il~ pour-· 
raient "durer etperseverer a long terme" (Delib. 3,7). 

Les compagnies formees par les premiers compa­
gnons ne peuvent s'expliquer sans tenir compte de la force 
d' .attraction de la ·personnalite d' Ignace. A Paris, on 
l'appela IIseducteur des etudiants" en raison de l'influene 
qu'il exercait en milieu universitaire, pas seulement sur 
.les etudiants, mais aussi sur les "bacheliers" et les mai­
tres, les conduisant aDieu et a un changement radical de 
leuF vie. Lebienheureux Pierre Favre nous a laisse des 
pages pleines. d'admiration envers celui qu'il considere 
commeun pere, maitre et ami. Et, Ie P. Goncalves da 
Camara, a Rome, . dira d'Ignace deja vieux: "II est tout 

~. amour ••• il est universellement aime de tous". 

Le secret Ie plus profond de l'influence d'Ignace 
est qu'endonnant son amitie, il ne se recherchait pas 
lui-meme mais Jesus-Christ. La contemplation de Jesus 
reunissant les disciples et les envoyant annoncer le 
Royaume (Ex.Sp. 275 et 281) 1 'avait profondement marque et 
pousse a se chercher des compagnons. II cultivait en ceux 
qui venaient a lui la mystique de la contemplation du 
Royaume: enthousiasme pour la figure fascinante du Roi 
eternel, docilite pour ecouter son appel et generosite 
pour se donner entierement au travail. Rien ~'etrange que, 
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pour mieux etreet mieux travailler avec Ie Christ, beau­
.coup aient voulu se joindre a Ignace et travailler avec 
lui. Avant tout, ceux qui s' unirent dans une compagnie 
auxquels il refusa toujours d'appelercelle-ci "d'Ignace", 
mais "de Jesus". Puis, tant d'autres,"hommes et femmes, 
qui se sentirent insp1res et encourages pour servir Ie 
Royaume de nombreuses facons. Les gros volumes des lettres' 
d'Ignace attestent la diversite de ses interlocuteurs et 
l'ampleur de ses interets. 

Ignace sut inculquer a ses premierscompagnons ce " 
style de travail apostolique qui suscite des collabora­
teurs. LesPeres Favre et Lainez Ie pratiquerent avec tant 
de succes parmi les lalcs de la "Compagnie de Jesus" de 
Parme qulils produisirent une reaction en chaine d'Exerci­
ces: " .•• ainsi les donnent-ils it d'autres: les-uns a dix, 
les autresa"quatorze personnes. A peine termine-t-on une 
nichee, qu'une autre commence. De sorte que nous voyons 
les fils et les fils de nos fils jusqula la troisieme et 
qriatrieme generation" (Lainez, Mon. I, Ep. 2 juin 1540, 
page 4). Divers membres de cette communaute de Parme, 
enthousiasmes par une telIe experl.ence, entrerent plus 
tard dans la Compagnie de Jesus et propagerent la" methode 
apprise. Ce futle cas du Pere Antonio Criminale, Jeronimo 
Domenech, Benedetto Palmio· et Paulo d' Achille. Ces trois 
derniers, . ainsi que Diego Lainez, Jerome Nadal et Pierre 
Canisius. introduisirent le systeme de Pa~e dans les 
colleges de Sidle d'ou il se propagea, en particuHer 
dans les pays germaniques grace a saint Pierre Canisius. 

Cette rapide incursion dans l'histoire de la 
prem1ere generation jesuite montre que la formation de 
communautes laIques forgees dans les Exercices les 
compagnies n'est pas un fait fortuit mais toute une 
politique pastorale bien tracee. Ce qulils avaient experi­
mente comme bon et benefique pour eux, le pourrait etre. 
penserent-ils. pour les autres. Saint Ignace suivait avec 
grand soin et interet tout ce qui avait trait a la crea­
tion et au developpement de ces compagnies. Et quiconque 
sachant que les Constitutions furent ecrites sur Ia base 
des exper1ences de vie des compagnons ne s'etonnera pas 
qu'elles contiennent des Iignes directrices au sujet de 
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ces compagnies. La septieme partie y fait reference deux 
ou trois fois avec Ie nom d'lloeuvres pieuses plus dura­
bles", de IIfondations pour aider les autres ll et de "congre­

. gation" (623 et 651). Soucieux que Ie bien soit plus tini­
versel et plus durable, Ignace conseille qulon prefere des 
fondations qui aident davantage de personnes et pour plus 
longtemps. Les jesuites ne peuvent en etre membres mais 
ils contribueront, a leur developpement parmi les laIcs 
pour aider les malades, les pauvres, les prisonniers et 
autres necessiteux (650:" faisant en sorte que 
d'autres Ie fassent"j 651). 

La Communaute de Vie Chretienne, suite des Congre­
gations Mariales, provient de ce sous-sol et, dans son his­
toire de 450 ans, elle constitue, dans son ensemble, l'un 
des modeles les mieux reussis de l'histoire de l'apostolat 
laIc. 

REFLEXION ACTUALISEE POUR EN TIRER PROFIT 

L'histoire ne se repete pas, mais de l'histoire, 
on apprend a relire avec une meilleure perspective les 

. defis actuels et futurs. La Communaute de Vie Chretienne 
peut apprendre beaucoup de ce passe. Ayant present cet 
arriere-plan, je veux me referer brievement a quelques 
aspects du vaste theme des relations entre la Compagnie de 
Jesus et la Communaute de Vie Chretienne. Je considere que 
clest un theme important pour un service apostolique plus 
efficace parmi tous ceux dont, d'une fal;on ou d'une autre, 
nous nous inspirons chez saint Ignace. 

Dans vos Normes Generales proposees a l'approba­
tion de cette Assemblee, on dit qu'il se doit d'y avoir 
"une bonne collaboration avec la Compagnie de Jesus et 
avec d'autres personnes, communautes et institutions parta­
geant Ia tradition ignatienne" (14). Notre legislation je­
suite contient des recommandations semblables en lien avec 
vous (CG 31,32 et 33). 11 convient d'observer que, dans 
les deux cas, il s'agit de normes posterieures au Concile 
Vatican II, qui met;tent l'accent sur l'autonomie et la 
responsabilite propres des laIcset de leurs associations. 
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Le theme· des relations mutuelles entre religieux 
et laics qui participent a une spiritualite determinee est 
matiere, aujourd'hui, a un debat intense. Plus personne ne 
se contente de positions separatistes, d'auto-defense ou 

. de revendication, quei que soit Ie cote d'oft eIles provien­
nent. On prefere renoncer a etablir des lignes de demarca­
tion trop preclses. entre les activites temporelles parti­
culieres du laic'et celles des religieux. II en va de merne 
quant au role des 1aics dans 11evangelisation explicite. 
La ref1exion actuelle s'effectue en termes d'integration 
et de complementarite entre les religieux et les 1aics. 

Encore tres recemment, certains regardaient d'un 
air suspect, voire irrite, Ie fait que 1es laics partici~ 
pent au charisme particulier d'un institut religieux. I1s 
Ie ressentaient comme une menace a l'intimite de 1a vie 
re1igieuse, un violation de quelque chose qui leur appar­
tenait en exclusivite. Et. du point de vue des laics. ceci 
etait considere comme un attentat a la vocation fondamen­
tale du laic, une trahison de sa condition dans 1e monde. 
D.e tel1es soupcons ne sont pas 1a prerogative d I un seul 
cote. et ont eu lieu autant chez les re1igieux que chez 
les laics. lIs contiennent des elements tres tenaces de 
clerica1isme et d ' anti-clerica1isme de vieil1e estampe du 
siec1e passe. 

Qui comprend que les charismes sont au service de 
toute l'Eglise ne niera jamais au laic sori droit de Sl ai­
der dans sa vie chretienne du charisme particu1ie~ qui lui 
est donne.Celui-ci nlen est pas moins laic, maisc'estun 
laic . avec plus de potentialites. 11 nlest pas non plus un 
"semi-religieux" mais un chretien qui est en commmlion 
avec une famil1e religieuse dans 1a· p1uriformite d' un 
charisme. Cette approche des choses exclut que les 1aics 
et 1es religieux se· sentent autonomes, auto-suffisants,. 
sans lien les-uns envers 1es 8utres. De merne. cela eloigne 
tout exclusivisme dans l'interpretation et 1arealisation 
du charisme. lei, comme dans tout cequi· se dit du Peuple 
de Dieu. clest 1e principe trinltaire. se10n lequel 
l'identite doit etre vecue en relation, qui domine. 

La Conmrunaute de Vie Chretienne partage, de facon 

14 ­



relationnelle,avec la Compagnie de Jesus et avec d'autres 
personnes, communautes et institutions, Ie charisme de 
saint Ignace. La merne chose vaut du point de vue de la 
Compagnie et augmente ainsi pour nous tous les possibili­
tes d111aider les amesll 

, et c'est, en definitive, ce qui 
compte. Nous savons avec quelle tenacite Ignace lutta pour 
que la Compagnie ne se vit pas obligee de prendre a sa 
charge quelque chose - paroisses, charges efclesiastiques 
ou une branche jesuite feminine - qui aurait amoindri sa 
mobilite missionnaire. Avec la merne resolution, il fit en 
sorte que les compagnies laIques, promues pas ses compa­
gnons et lui-merne, jouissent de la plus grande autonomie 
de direction, avec leursautorites et leurs reglements 
propres. A ce sujet, il ecrit a Eleonore Osorio, epouse du 
vice-roi Juan. de Vega et une de ses grandes collaboratri­
ces, d'abord a Rome, puis en Sicile:" •.• une compagnie de 
gentllles. dames romaines s'est constituee pour favoriser 
et servir .cette oeuvre· pieuse (la Maison sainte Marthe 
d'accueil aux prostituees), de sorte quIa trois dlentre 
elles, I' on a donne les trois clesll (Mon. Epist. I, 564). 
Ces trots cles possedent un poids symbolique qui nous 
illumine encoreaujourp'hui! 

"LE SERVICE DIVIN ET LA GLOIRE 
AUXQUELS NOUS PRETENDONS TOUS" 

En . lisant la correspondance de saint Ignace, on 
est impres~ionne de son detachement quant a la Compagnie. 
Maintes fois, il dit que la Compagnie ne slappartient pas 
tant a elle-merne quIa ceux qui ll,.aident a se realiser au 
service de Dieu notre Seigneur (Mon. ~, 3, 401~402; 8, 
535-536 et p,assim). Ce qui lui importe vraiment, c'est que 
"Dieu notre Seigneur donne a tous sa grace parfaite pour 
que nous sentions toujours sa sainte volonte et que nous 
l'accomplissions entierement". Et ceci sans distinguer si 
Ie canal de la volonte de Dieu est ecclesiastique, laIc ou 
religieux. Une disponibilite si radicale ne s'explique pas 
par 1a concept.ion hierarchique qu'Ignace a de la societe· 
de son epoque. II y a, au-dessus de tout, sa passion pour 
"Ie divin service et la gloire auxquels nous pretendons 
tous". Je pense qulici nous disposons d'une forte lumiere 
pour regir 1a relation entre laCommunaute de Vie 
Chretienne et la Compagnie de Jesus. 
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. Je termine en reprellant 1e' theme d tune nouvelle 
evangelisation, theme tant debattu. et approfondi avec 
grand interet sur ce continent qui g'apprete a ce1ebrer 1e 
cinqu1eme centenaire de l'arrivee de "1'epee et de 1a 
Croixll Ce ne sont pas seu1ement 1es pays d'ancienne evan­• 

gelisation qui ont besoin d'etre re-evangelises; 1emonde 
entier est plein de viei11es et de nouvelles ido1es.; 
partout, des' hommes et des fe~es sont couches au borddu 
chemin esperant 1e passage du bon samaritain pour leur 
venir en aide. ~omment commencer une te11e tache dans ce 
monde? Par ou se lancer dans 1a mission evange1isatrice? 
Je suis. sur que c'est 1a grande question que vous vous 
posez tous. 

La Communaute de Vie Chretienne aspire a etab1ir 
une trame visible de communautesdans 1aque11e i1 n'y ait 
pas de rupture, mais l'unite entre 1a foi.et 1a vie, entre 
11Evangile et 1a societe. C'est votre grand defi et contri­
bution a 1a re-evange1isation des peup1es. Aujourd'hui, 
comme touj ours , ce sont les vies qui parlent et nous 
poussent a embrasser leChrist avec une force renouvelee 
et r€movatrice. L' heritage spiritue1 d' Ignace de Loyola 
vous y prepare et vous y envoie. Mais n'oublions jamais 
qu'il n'y a pas de quatrieme semaine des ~xercices sans la 
troisieme. Rien ne nous assure ni 1 'Evangile, ni 
11 experience pluri-seculaire de liEglise que notre 
effort pour evangeliser le monde moderne Ie transformera 
en une societe chretienne ou tous les demons et fausses 
ido1es aient ete exorcises pour toujours. L'echec de Jesus 
et de ses paroles nous disent que nous devonsvivre en 
etant prets a embrasser la Croix, qui, aujourd'hui, se 
prolonge dans la croix des pauvres et des affliges et dans 
nos propres croix. 

Sans Croix, pas de vraie evange1isation. Votre 
presence au monde doit etre signe de cette caracteristique 
du fait de,marcher dans 1a Pique du Seigneur. Et i1 n'y a 
pas de signe plus convaincant que d'arrivera donner sa 
vie pour ceux qulon aime. 

Peter-Hans Kolvenbach s.j. 
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Mission. 

LA DIMENSION PERSONNELLE 

DANS LE" SERVIc:E DU ROYAUME 


Allocution de Maria da Asstlngao Carvalho 
prononcee a la Xle Assemblee Generale de 

la Communaute de Vie Chretienne 

Clest avec une grande joie que jeme trouve pour 
la premierefois dans une AssembHie mondiale des CVX. 
J1espere que cette breve reflexion sur la dimension person­
nelle daJ;ls. Ie service du.Royaume nous aidera tous a fa ire 
grandir ce Royaume qui est deja parmi nous, pres~nt dans 
Ie monde concret de chacun. 

Je n'ai pas la pretention de faire iei un expose 
theologique, mais, tout simplement, je veux reflechir avec 
vous et, peut-etre, ouvrir quelques voies susceptibles de 
nous aider a vivre notre vocation "dletre les temoins du 
Christ dans nos paroles at dans nos,actions, parmi les 
hommes... (et de) donner un sens apostolique aux realites, 
meme les plus humbles, de la vie quotidi1enne" (PG 1971,7). 

1. "vous SEREZ MES TEMOINS II 

Je sais qu' il y a iei des personnes venues de 
toutes les parties du monde, vivant dans des situations et 
des milieux iesplus divers. Mais, quelles que soient les 
circonstances, il me 'semble important de rappeler que 
notre conSClence de 'mission (individuelle ou communau­
taire) jaillit toujours de la relation intime et unique de 
chacun avec Ie Christ. 

Clest de l'experience interieure de son amour 
pour chacun d'entre nous que nait Ie desir de nous iden­
tifier de plus en plus a sa Personne et a son Oeuvre; de 
devenir' des instruments de.son amour dans Ie monde; de Le 
ramener a tous les hommes et de rammener tous les hornmes a 
Lui. Telle est l'experience d'amour qui transforme et 
oriente toute notre vie de lalcs; qui nous fait sortir de 

'nous-memes, nous ouvrir aux autres et a leurs besoins; qui 
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· nous mEme . a rechercher, selon les circonstanceset l~s 
caracteristiques de chacun, Ie "service Ie plus urg~nt, le 

,plus necessaire et Ie plus univers~l"; ce qui tres s.ouvent 
s'exp:rill)e, en toute simplicite, par notre maniere dE). viJre 
Ie quotidien.) 

C'est en effet par les petits gesteset actions 
de notre vie ,quotidienne que COll)IDence, avant tout, Ie 
service du Royaume. Le Seigneur veut etre present, par 
notre entremise,dans la maison que nous habitons, dans, 
l'entreprise ou nous, travaillons, a l'ecole, dans Ie 
groupe dlamis, a l'endroit ou nous faisons nos courses .•• 
II, veut s'approcher de toutes les personnes que nous ren:­
controns dans notre yie de chaque jour. II veut transfor:­
mer chacune de nos actions; leur donner un sens nouveau, 
un sens d'eternite. II veut avoir besoin de nous pour 
rendre notrE). monde plus humain, et donc plus divino Telle 
est la dimension personnelle, essentielle au service du 
Roya~e, a laquelle noris tous, en tant que chretiens, 
sommesappeles, soit par la grace de notre bapterne, soit 
par la conscience de cet amour immense qui nous invite a 
participer d'ores et deja et pour toujours, avec tousles 
hommes, a sa Vie intime.· 

DI apres Ie concile Vatican II, "I' apostolat que 
chacun doit exercer personnellement et qui decoule 
toujours d'une vie vraiment chretienne est. Ie principe et 
la condition de tout apostolat des laics,merne collectif, 
et . rien ne peut 1e remplacer. Cetapostolat individuel est 
,toujoursetpartout fecond; il est en certaines circons"': 
tances ,Ie seul adapte et Ie seul possible. Tous les laics 
y sont appeles et en ont Ie devoir, quelle quesoit leur 
condition, merne slils n'ont pas l'occasion ou lapossibi­
lite de collaborer dans des mouvements" (Cf. Apostolicam 
Actuositatem, 16). 

L'apostolat personnel comporte, donc, selon Ie 
Pape Jean"",Paul II, ,"Une enorme richesse encore a decou­
vrir" (Cf. Christifidel,es laici, 28)~ En effet, "par cette 
forme d'apostolat, Ie rayonnement de llEvangile peut 
devenir plus 'capilaire' et parvenir ainsi a tous les 
lieux et milieux en rapport avec la vie concrete et 
quotidienne deslaics. 
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tIl s'agit, en .outre, d'un rayonnement constant, 
car' il est lie a la coherence continue de.lavie person­
nelle et de la '£.oi; c' est aussi un: rayonnement particulie­
renient ihcisif,' car en partageant les conditions de vie, 
Ie travail, les difficultes et les espoirs de nos freres, 
chaque . lalc ,peut atteindre Ie coeur de ses voisins, de ses 
amis ou 'de ses· collegues, et l'ouvrir ainsi au sens plein 
de I' existence, c '. est -a-dire a la connnunion' avec Dieu et 
entre leshommes" (Ibid.) 

J'aimerais ,maintenant reflechir avec vous sur 
certains aspects' 'de ce service apostolique dans la vie 
quotidienne, en- partant du fait que nos connnunautes ont 
pour but ,de "former'des hommes etdes femmes, des adultes 
et 'des jeunes, engages au service del'Eglise et du monde, 
dans tous les· secteursde la vie: familiale, profes­
sionnelle, civique, eccl~siale, etc" (PG 19.11; 3). 

2. 	 ASPECTS CONCRETS DEL'IMITATION DU CHRIST DANS LA VIE 
QUOTIDIENNE 

a) Vie familiale 

Chaque membre CVX a dans sa famille sonpremi~r 
champ d'apostolat, Ie plus important. et Ie plus immediat~ 
Cellule de la societe et de l'Eglise, la famillequi obeit 
a la loi de l'amour et durespect-mutuel a unevaleur uni­
que. et il'rempla!;8.ble pour "l'humanisation" de la personne 
et de la .societe. Dans, la conviction que IIl'avenir de 
l'htimanite passe par 18. famHlell '{Exhortation apostolique 
Familiaris ~onsortio, 42),il est essentiel pour nous de 
transformer nos foyers en lieux de croissance dans la foi 
,et , l'amour. 'c'est-a-dire. en lieux de rencontre entre les 
personnes et entre-celles-ci et Die~. 

De 	 quel man1ere nous sentons-nous responsables de la 
croissance humaine et spirituelle des.membres. de notre 
famille? ' . 	 . 
Quelespace accordons-nous aDieu et a la prieredans 
notre vie familiale? 
Que faisons;"nous pour favoriser n9tre ouverture aux 
autres ainsi que notre aptitude.a les accueillir et a 
lesecout~L?' , , 
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Voila' des questions qui peuvent nous eclairer sur 
la fa~on dont nous temoignons du R~yaume dans notre vie de 
famille. 

Mais parler de famille clest parler de, toute la 
problematique qui e1le comporte. LI education chretienne des 
enfants et des jeunes, Ie probleme du logement, la 
question des personnes agees-, la problematique du controle 
des naissances et de llavortement,le travail de la femme 
en dehors, du foyer, les problemes de la jeunesse, de la 
drogue,· etc., sont la des exemples qui inontrent llimmensi­
te desdomaines oil appara!t comme fondamentale une presen- ' 
ce chretienne engagee non seulement dans la denonciation 
de toute une meritalite contraire a la veritable dignite et 
liberte de 11 atre humain,mais encdre et surtout capable ' 
"d'exiger detous, a commencer par les autorites, Ie 
respeot de ces valeurs memes qui, en sauvant la famill,e, 
sauvent la societe" (Christifideles laid 40, 97). 

Ma propre formation de biologiste mloblige a men­
tionner ' iei egalement une question tres actuelle, etroite­
ment liee a la famille et qui releve des origines memes de 
la vie. II slagit de l'emploi de techniques artificiel1es 
de reproduction et de toute la problematique de llappli~a­
tion de la biotechnologie dans Ie domaine de la reproduc­
tion humaine et du developpement de I' embryon~ La rapidite 
des progres technologiques en ce domaine a fait surgir une 
mentalite selon laquelle "tout ce qui est techniquement 
possible est licite"; ainsi, au nom dtune pretendue "quali­
te de vie", on porte atteinte a I,' integrite et a la digni­
te de la vie humaine. A mon avis, il estdonc essentiel 
pour nous, en. tant que membres laiques de l'Eglise, dlassu­
mer la preoccupation de celle-ei ~n cette matiere et de 
nous engager, dans la mesure de nos possibilitE!s, a)distin.,­
guer entre tout ce qui aide reellement lthomme 'et ce qui, , 
parfois sous couvert du bien, detruit, l'homme dans sa 
dignite et ses valeurs les plus profondes. 

b) Vie professionnelle 

., Le monde du travail ou bien Ie lieu oil se deroule 
llactivite professionnelle de chacunest aussi undomaine 
oil Ie Seigneur nous appelle a temoigner du Royaume. Clest 
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la que nous passons la pl~part de notre temps, que nous 
nous depensons, que ~ous exercons nos talents de produc­
tion ou de direction; clest la egalement que se develop­
pent nos relations sociales. 

II existe, certes, des professions qui, par leur 
nature, se pretent plus que d'autres a un rayonnement 
apostolique; une assistance sociale ou une infirmiere ont 
peut-etre davantage d'occasions directes d'apostolat qulun 
employe administratif ou une femme au foyer ... Mais ce 
qulaucun membre des CVX ne peut ignorer, quelle que soit 
sa profesion, clest qu'il est appele non seulement a vivre 

. son travail dans un esprit chretien, mais aussi, dans Ie 
cadre meme de son travail, a porter un message a ceux qui 
l'entourent. 

Dans n'importe quel travail, merne Ie plus humble 
ou Ie plus cache, i1 y a toujours trois dimensions fonda­
mentales que nous ne saurions oublier. Tout d'abord, il 
est un moyen de sanctificationpersonnelle, c'est-a-dire 
un chemin vers Dieu, vecudans l'honnetete, la competence 
professionnelle, la rectitude morale, bref, dans 11 esprit 
et les valeurs chretiens. Deuxiemement, il est un 
instrument de sanctification dumonde, dans la mesure ou, 
par notre effort, nous contribuons a la construction d'un 
monde plus lIacheve", plus humain, plus parfait, ayant en 
vue. Ie progres et Ie bien-etre de tous les hommes. Enfin, 
il est Ie lieu de sanctification des autres, par 
l'accueil, Ie temoignage de vie et la parole. 

Le travail humain represente aussi, comme dit Ie 
Concile, "une participation a l'oeuvre creatrice de Dieu". 
Chacun d'entre nous est donc invite, par son travail, a 
poursuivre avec Dieu la construction du monde et de 
l'histoire. "Par leur competence dans les disciplines 
profanes et grace a leur action, elevee a une valeur 
surnaturelle par la grace du Christ, (les lalcs) doivent 
de toutes leurs forces contribuer a la mise en valeur des 
biens crees, selon Ie commandement donne par leur Createur 
et a la lumiere de sa Parole" (LG 36). 

Nous sommes donc les "co-createurs" d'un monde en 
evolution perpetuelle et les responsables, en quelque 
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30rte, du sens de cette evolution. Clest iei qulil faut 
egalement placer la problematique ec()logique de notre 
temps, car nous ne pouV'ons oublierque les futures genera­
tions sont, elles aussi, les. destinataires des biens crees 
et que Ie vrai progres ne saurait nullement slidentifier 
avec un "developement" etranger a la dimension morale que 
doit avoir toute oeuvre humaine. 

qu'il a 
Donnons-nous a notre 

aux yeux de Dieu? 
travail concret Ie sens 

c) Vie civigue et sociale 

"L'apostolat dans Ie milieu social s'efforce de 
penetrer d'esprit chretien la mentalite et les moeurs, les 
lois et les structures de la communaute ou chacun vito 1:1: 
est tellement Ie travail propre et la charge des laics que 
personne ne peut l'assumer a leur place comme il Ie faut ll 

(M 13). Telles son les paroles peremptoiresdu Concile, 
qu'il faut interpreter sans tergiversation. II releve donc 
de notre responsabilite, en tant que lalcs, de faire que 
l'ordre temporel soit oriente selon les valeurs chretien~ 
nes d'amour et de justice (ce qui figure egalement, et de 
fa90n bien explicite, dans nos PG). 

Nombreux sont les domaines ou nous pouvons agir: 

Dans Ie domaine de la politique: liberte, 'participa­

tion sociale, justice, egalite, energie, environne­

ment, etc. 

Au niveau des structures: syndicats, associations de 

parents, associations culturelles, etc. 

Au niveau des services a rendre: sante, education, 3e 

age, logement, lutte contre la faim, etc. 


Enfin, tout un monde de problemes, que beaucoup 
connaissent peut-etre mieux que moi et dans lequel chacun, 
selon ses propres circonstances, pourra se sentir appele a 
intervenir. Pour tous, cependant, il y. a une exigence 
minimale: liLa promotion du bien commun, l'attention prefe­
rentielle aux plus demunis, Ie soutien de ceux qui combat.­
tent, dans les plus hautes spheres, pour un ordre plus 
justell (Allocution du P.Arrupe a l'A.G. des evx, Rome'79). 
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Bien que notre activite apostolique ne soit pas 
specialement exercee dans ce domaine. les problemes ayant 
trait a la vie sociale et civique ne sauraient nous lais­
ser indHferents. II nous sufit d'ouvrir les yeux pour 
constater les situations les plus alarmantes d'injustice, 
d'exploitation et dem1sere. Que de fois la peur ou 
l'indifference DOUS paralysent! Et pourtant ..• chaque voix 
qui demeure sllencieuse parmi nous contribue, elle aussi, 
a l'apathie generale a llegard des demunis de la terre. On 
arrive a banaliser un monde OU lIon trouve normal que cer­
tains hommes soient aneantis par d'autres •.• alors qu'ils 
sont tousfreres! 

Soyons donc bien persuades que notre indifference 
accroit l'indifference du monde, et que notre peche, meme 
par omission, accroit Ie peche du monde. 

On ne peut ignorer que cette Assemblee se tient a 
un tournant extraordinaire de l'histoire. Nous assistons, 
en effet, a l'ecroulement d'ideologies et de systemes 
sociaux qui laissent pour beaucoup un grand vide, un vide 
qu'ils auront a remplir. II devient'donc essentiel d'annon­
cer que de vrais ideaux de solidarite fondes sur ll amour , 
sur un amour universel et sans distinction,sont possi­
bles. II est urgent de rechercher de nouveaux "chemins" 
dans lesrapports entre les hommes! Pourquoi nous, membres 
des CVX, ne chercherions-nous pas a decouvrir ces 
en commencant par nos propres rapports dans 
quotidienne? 

chemins, 
la vie 

d) Vie e.cc1esiale 

Le service au sein de l'Eglise. est une des 
dimensions fondamentales de notre vocation apos·tolique, en 
raison aussi bien. de notre condition de lalcs chretiens 
que des' caracteristiques .de notre service consacre dans 
nos PG. 

Le Saint-Pete nous a dit: "Lesfidedes lalques, 
precisement en tant que membres de l'Eglise, ont pourvoca~ 
tion etpourmission d'annoncer l'Evangile. A cet effet 
ils sly sont engages et en'ont ete rendus capables par les 
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sacrements d I initiation chretienne,. at donc par les dons. 
du Saint-Esprit" (Christifideles laid 33, 76). Et dans 
nos PG., nous lisons: "L'union au Christ nous conduit a 
l'union avec l'Eglise, dans laquelle Ie Christ ici et main­
tenant poursuit sa mission de salut •.. Ce sens de l'Eglise 
nous pousse a une collaboration personnelIe et concrete a 
l'oeuvre de construction du Royaume de Dieu" (PG 1971, 5). 

C'est donc en tant que membres de cette commu­
naute apostolique que nous sommes envoyes par Ie Christ 
"annoncer la Bonne Nouvelle", en joignant nos efforts a 
ceux de tout Ie Peuple de Dieu, pasteurs et fideles, et en 
cherchant sans relache une reponse aux besoins de notre 
temps ainsi que les chemins qui conduisent l'homme vers 
Dieu. 

Si, du fait d'etre baptises et membres des CVX, 
nous participons tous a la mission evangelisatrice de 
l'Eglise et nous y sommes tous engages, l'expression 
concrete de cet engagement peut, quant ~ elle, revetir des 
formes tras variees. Les uns ser?nt appeles a une vie plus 
directement liee aux structures de l'Eglise (paroisses, 
conseils diocesains, organisations socio-caritatives) ou a 
un service concret dans Ie cadre de ses priorites (social,. 
politique, humanitaire, etc.), tandis que les autres se 
sentiront pousses a travailler pour que l'Eglise devienne 
presente dans les divers domaines.de leur vie quotidienne. 

Et tout cela par leur temoighage de vie, par la 
parole, par leur connaissance des enseignements et de la 
doctrine de l'Eglise (un rappel de notre devoir, qui est· 
pour nous-memes un besoin, non seulement de vivre, mais 
aussi de connaitre et de diffuser ces enseignei:nents). 

"L'Eglise -disait Ie Pape Jean-Paul II dans un 
discours adresse aux laics portugais - doit etre presente 
dans tous les secteurs de l'activite humaine, et rien de 
ce qui est humain ne saurait lui etre etranger. Clest 
vous, chers laics, qui devez la rendre presente" (Discours 
du Pape Jean-Paul II aux laics, Lisbonne, 1982). 
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3. lmIONDE FOI ET DE VIE EN DISCERNEMENT CONTINU 

Toute la spiritualite CVX nous pousse a la 
mission, comme expression de notre amour de la personne du 
Christ; mais il y a la deux aspects qui me semblent 
essentiels dans cette dimension personnelle du service du 
Royaume, et sur lesquels j'aimerais m1arreter unpeu. II 
s'agit de l'union de foi et de vie, d'une part, et du 
discernement, d'autre part. 

a) Union de foi et de vie 

IINos groupes s'adressent a ceux qui ressentent un 
besoin plus pressant de fairel'unite de leur vie humaine 

,en toutes ses dimensions et de leur foi chretienne dans sa 
plenitudell (PG 1971, 3). 

Clest par cette unite que toutes les situations 
de notre, vie -familiale, professionnelle, sociale, etc.­
deviennent lieu de rencontre du Seigneur, lieu de 
recherche et de decouverte de sa volonte a notre egard et 
a l'egatd dumonde. 

C'est par cette unite de vie que notre service 
des hommes devient service du Royaume et que chacun de nos 
gestes, meme les plus petits et les plus ins ignif iants , se 
transforment en signes et en presence reelle du Christ 
dans Ie monde. 

Seulementainsi, ce que nous faisons n'est plus 
"notre" oeuvre, mais l'oeuvre de l'Esprit qui agit en nous 
et nous guide. 

b) Discernement 

En termes de vocation apostolique, on pourrait 
dire que, en tant que membres des CVX,' nous sommes 
IIpredestines pour rien, disponibles pour, tout", et que 
nous fondons sur Ie discernement notre choix de teIIe ou 
teIIe activite specifique. 

De fait, tandis que d'autres mouvements et sp1r1­
tualites au sein de l'.Eglise slorientent de preference 
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vers un apostolat determine, la CVX a pour orientation en 
vue de 103. mission de "discerner Ie plus urgent et Ie plus 
universel" (PG 1971, 7). Nous sommes donc appeles, non pas 
a des .taches predeterminees (clest Ie discernement qui les 
determine), mais a renover et a sanctifier llordre tempo­
reI, c'est-a--dire "a donner un sens apostolique aux reali­
tes, merne les plus humbles, de la vie quotidienne" (Ibid). 

4. MARIE, MODELE DE NOTRE SERVICE DU ROYAUME 

Nous pouvons dire que notre service est marial. 

En effet, nous trouvons en Marie Ie modele 
parfait du service du Royaume. 

Marie qui ecoute - l'appel du Seigneur 
Marie qui accueille - Ie don de Dieu 
Marie qui donne - son Fils au monde. 

Clest a elle, qui par la disponibilite totale de 
son Oui accepta de devenir levehicule de llIncarnation, 
que nous demandons de nous aider a vivre notre service 
d'une maniere "incarnee" , c'est-a-dire en essayant de 
rendre present Ie Seigneur Jesus dans toutes les situa­
tions de' notre vie concrete. Nous la prions en utilisant 
les paroles memes du Saint-Pere: 

"Vierge Mere, 
Guide-nous et soutiens-nous 

pour que nous vivions toujours 
en fils et fillesauthentiques 

de llEglise de ton Fils, . 
et pour que nous pUissions contribuer 

a etablir sur la terre 
la civilisation. de la verite et de llamour, 
selon Ie desir de Dieu et pour sa gloire". 

AMEN 

* * * 
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Mission. 

LA 	DIMENSION COMMUNAUTAIRE 
DANS LE SERVICE DU ROYAUME 

Allocution de Josefina Errazuriz 
prononcee a la XIe Assemblee Generale· de . 

la Communaute de Vie Chretienne 

Hier et avant-hier, nous avons reflechi sur les 
dimensions ignatiennes et personnelles de notre mission. 
Aujourd'hui, nous en verrons la dimensioncommunautaire 
qui est premiere et centrale parle seul fait que la CVX 
est une communaute d'Eglise. 

1. 	 Dimension communautaire de la mission CVX au niveau 
mondial 

L'Evangile selon saint Marc fious dit que Jesus 
"appelle ceux qui il vO'ulaitll pour lIetre ses compagnons et 
pour les envoyer' precher" (Mc 3, 13-15). II fonde son 
Eglise comme une communaute de vie et de mission qui rend 
possible l'appel de Jesus qui resonne dans cette 
Assemblee: "Clest moi qui vous ai choisis et vous ai 
etablis pour que vous alliez et portiez du fruit et que 
vot:r:e fruit demeure" (In 15,16). 

Comme communaute d'Eglise, la Communaute Mondiale 
CVX veut se laisser appeler par Jesus pour etre avec lui 
et pour aller avec lui travailler a l'etablissement du 
Royaume du Pere jusqu1aux confins de la terre et des rea­
lites humaines. Elle veut particper, de facon responsable, 
a la vie et a la mission de l'Eglise en portant a tous 
l'Evangile du Christ comme une source d'esperance pour 
l'humanite et pour Ie renouvellement de la societe (cf. 
Christifideles Laici, 29). Clest uniquement en tant que 
communaute d'Eglise que la CvX peut viser a cela •. Il s'a­
git, par la seule force divine du Message qu'elle procla­
me, de convertir en meme temps la conscience personnelIe 
et collective des hommes, l'activite dans laquelle ils 
sont engages, leur vie et leurs situations concretes ••• " 
(E.N. 	 19) 
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.Qu'est-ce quecela impliquepour la CVX? Un monde 
nouveau est en traind'emerger et l'Eglise nous convoque 
pour aider cette gestation avec-ia force de l'Evangile. 
Tel est l'horizon missionnaire que l'Eglise signale a 
notre mission. communautaire. Elle nous convoque pour que, 
en restant fideles a notre centenaireet riche tradition 
ignatienne, nous nous ouvrions a cette nouvelle realite 
pour annoncer Jesus, l'Evangile vivant et toujoursneuf. 
Le Pape nous invite a une evangelisation nouvelle dans son 
ardeur, dans ses methodes et dans ses expressions (cf. 
Jean-Paul II, D1scours au CELAM, 1979). 

Dans Ie langage de l'Encyclique Evangelii 
Nuntiandi, -cela implique qu'en tant que communaute mondia­
Ie, presente dans divers lieux etdifferents milieux de 
notre monde, nous cherchions a lIatteindre et transformer 
avec la force de l'Evangile (qui est Jesus lui-memeressus­
cite) les criteres de jugement~ les valeurs determinantes, 
les centres - d'interet, les lignes de pensee, les sources 
inspiratrices et les modeles de vie de l'humanite qui sont 
en contraste avec la Parole de Dieu et avec son plan de 
salut" (E.N. 19). Clest une facon,moderne de dire ce que 
saint Ignace fait dire a Jesus dans les Exercices Spiri­
tuels: liMa volonte est de conquerir Ie monde entier -et 
tous les ennemis, et d'entrer ainsi dans la gloire de mon 
pere. Pour. cela, celui qui voudra v~nir avec moi doit 
peiner avec mol. .• 11 (Ex. Sp. 95). Tel est l'appel auquel 
la Communaute Mondiale CVX veut repondre aujourd'h~i en 
renforcant la conscience qu'elle a d'etre une communaute 
mondiale avec une importante mission communautaire. 

L'Eglise reconnait la tres grande importance 
evangelisatrice des Associations ou Mouvements lalcs. Elle 
affirme que dans une realite pluraliste et fractionnee, 
alors que la societe actuelle se trouve confrontee a des 
problemes complexes et difficiles, ces communautes mission­
naires sont necessaires pour pouvoir agir plus efficace­
ment dans l'evangelisation des dHferentes realites. Parce 
que IIl'incidence 'cu1ture11e' •.• de tout autre transforma­
tion du milieu et de la societe, ne peut s'obtenir que par 
Ie travail non pas tant d'individus iso1es que dlun 'sujet 
social', c'est-a.-dire d'un groupe, d'une communaute, dlune 
association, d'un mouvement" (C.L. 29). 
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Comme ~ommunaute d'Eglise. la CVX veut repondre a 
cette mission grandiose quel que soit l'endroit ou elle se 
trouve et quel que soit le genre de culture ou elle doive 
s'incarner. Ceci definit notre identite au niveau mondial: 
nous sommes une Communaute de communautes missionnaires. 
invitee parle Seigneur a donner des fruits d'incarnation 
dans les differentes cultures qui durent pour la vie du 
monde. La convocation que nous· fait Jesus a etre une 
Cpmmunaute Mondiale de laics engages dans la mission de 
l'Eglise pour l'etablissement du Royaume de Dieu. nous 
l'avons pressentie lors de l'Assemblee de Rome 79. nous 
l'avons discernee et accepteea Providence 82 et nous en 
avons re~u la confirmation a Loyola 86. Cette convocation 
fonde la dimension mondiale de notre mission. 

Toutcela fait appel a notre visib:l:1ite. Un signe 
qu'on ne voit pas .cesse d'etre un signee Si nous ne nous 
voyons pas. nous ne " s ignifions" rien. nous ne sommes pas 
une bonne nouvelle qui puisse rejouir.et transformer les 
coeurs et les milieux. Mais. quelle visibilite? Je dirais 
que la visibilite .d'une Communaute Mondiale qui v.eut etre 
evangelisatrice devrait s'exprimer. avant tout. dans un 
style de vie. Un style de vie qui permette de faire notre 
ce grand horizon missionnaire et aide a engendrer un monde 
nouveau. Un style de vie simple, de temoignage, qui. en se 
laissant accompagner par Marie, proclame Jesus-Christ et 
s'engage au service du Royaume du Perea Un style de vie 
qui rende credible le visage de l'Eglise par les fruits 
qu'il engeridre. 

Aujourd'hui, reunis en Assemblee. nous sommes la 
Communaute Mondiale. Et comme Communaute Mondiale, nous 
sommes appeles a ecouter la realite contradictoire de 
cette epoque, pour discerner les priorites missionnaires 
auxquelles l'Eglise nous convoque. Ceci est important pour 
dynamiser les Communautes Nationales et les petites commu­
nautes locales entre deux Assemblees. Nous sommes appeles 
a chercher des formes pour vivre communautairement en 
esprit de mission, pour renforcer notre communion comme 
celle qui unissait saint Ignace, a Rome, a saintFran~ois­
Xavier, en Orient. Pousses par l'Esprit, nous sommes appe~ 
les a trouver les bons moyens pour faire de la foi une 

- 29 

http:rejouir.et


force historique qui s'incarne dans des options concretes 
au service du Royaume. Tels sont les defis pour nous, ici 
et maintenant., 

Entre deux Assemblees, la mission communautaire 
se vit dans la dispersion; nous sommes envoyes jusqu'aux 
confins du monde et de ses cultures. Nous vivons cette 
mission en etant centres et vivifies par l'Eucharistie, 
unis dans la priere et dans un style de vie qui temoigne 
de l'esperance qui nous anime, de l'amour qui nous unit et 
de la foi que nous professons. Nous la vivons en etant 
coordonnes par l'ExCp qui essaie de vivre comme communaute 

'en mission au service de la Communaute Mondiale pour 
soutenir un projet commun et communautaire. 

Pour 'que la Communaute Mondiale CVX ait une 
visibilite missionnaire, l'ExCo s'organise et coordonne 
.les taches sous des formes diverses, au moyen de reunions 
annuelles et du travail du Secretariat Mondial a Rome: 

en formant des Commissions et des Groupes,de Travail 

au niveau mondial, qui essaient de promouvoir et de 

coordonner la mise en pratique des priorites etablies 

par l'Assemblee, 

en editant la revue Progressio et le bulletin Projets, 

etc. , 

en etablissant des relations avec Ie Conseil Pontifi ­

cal pour les LaIcs, 

en assurant notre presence dans des organisations 

internationales, 

en organisant des voyages missionnaires la ou il est 

necessaire de promouvoirla CVX, 

en organisant differentes rencontres, cours, etc. 


Ceci a ete, jusqu'ici, la forme que l'organisa­
tion de notre visibilite sacramentelle d'Eglise a prise. 
Elle peut et doit etre perfectionnee, toujours en fonction 
des defis de la mission communautaire de la Communaute 
Mondiale; enfin, elle a beaucoup a voir avec Ie fait que 
nous nous donnons des Principes Generaux et des Statuts 
adaptes a notre niveau de developpement. 
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2. 	 Dimension communautaire de la mission dans les petites 
communautes 

L'appartenance a la Communaute Mondiale CVX et 
l'envoi missionnaire qu'elle implique se concratise pour 
chacun de nous en vivant ,dans une petite communaute de vie 
liee a une communaute plus grande qui peut etre la Commnau­
te Nationale CVX. 

Coordonner, au niveau mondial, Ie groupe de tra­
vail "Mission CVX et realite socialell m'a donne la merveil ­
leuse chance de pouvoir me rendre compte de la facon de 
vivre actuellement la mission et Ie service dans les CVX 
d'au moins 21 Communautes Nationales. Cela a enrichi rna 
facon de percevoir la mission communautaire et m'a aide a 
mieux voir les lignes directrices de la mission qui prend 
la forme du temoignage, de la proclamation de Jesus-Christ 
et de l'action au service du Royaume. 

Dans les temoignages recus, il apparait que, dans 
les p~tites communautes et. avec l'appui des autres mem­
bres, .on commence a decouvrir et a s I approprier la spiri ­
tualite ignatienne et la mission personnelle. En contact 
avec Jesus, les groupes croissent dans Ie desir de vivre 
un style de vie pauvre qui soit a l'ecoute des appels de 
Dieu dans les per~onnes, les evenements et 1a realite du 
monde qui nous entoure. Ce fait d'etre a l'ecoute pour 
nous laisser impUquer dans les problemes de notre temps, 
pour nous laisser toucher et "secouer" par ce qui se 
passe, nous libare etnous pousse a chercher la Volonte 
amoureuse de Dieu pour notre monde si desempare; il nous 
mane a' vouloir proclamer la Bonne Nouvelle qui a change 
notre vie et a discerner Ie service Ie plus grand et Ie 
plus universel que nous puissions rendre .. Et l',imagination 
de l'amour commence a fonctionner .•• Peu a peu, les CVX se 
voient impliquees' dans cette dynamique qui consiste a 
accueillir les besoins, les discerner et leur donner une 
reponse communautaire. 

Cela nous conduit au desir d'avoir un service mis­
sionnaire d'ensemble, comme communaute, mais il est tras 
difficile d'y arriver. Le pluS frequent est que les gens 
qui intagrent une petite communaute, lorsqu'ils croissent 
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en liberte et esprit missionnaire, se sentent appe1es a 
repondre' a des necessites diverses. L'important est qu'ils 
discernent, en communaute, 1es dtfferents charismes avec 
1esque1s 1e Seigneur 1es enrichit et enrichit 11Eg1ise a 
travers eux et que, comme communaute, i1s prennent au 
serieux ces cadeaux de Dieu et qu ' i1s soutiennent, par 1a 
priere et 1a revision de vie, 1es differentsengagements 
de chacun.· Ainsi, 1a diversite de services peut~e11e etre 
integree d'une fa~on harmonieuse dans 1a mission 
communautaire dont tous prennent soin et pour 1aque11e 
tous prient. Ne cherchons pas a nous uniformiser et a 
perdre 1a richesse que Dieu Lui-meme suscite entre nous! 

Les petites communautesne sont pas des "equipes 
de travail" et nlont pas 'de raison de se lancer dans une 
meme action; 1a nlest pas 1e chemin pour comprendre 1a 
mission communautaire. 11 se peut, par exemple, que dans 
une meme communaute locale, dans 1aque11e tous essC;lient de' 
vivre comme mission leur role de 1al:cs, dans 1a fami11e, 
1etravai1, 1es relations socio-po1itiques et economiques, 
il . y ait un membre qui se sente appe1e a repondre aux 
necessites de base 1es p1usurgentesdes pauvres et des 
1aisses-pour-compte, Un autre a sloccuper des espaces de 
fraternite dans ce monde si anonyme, un autre a slengager 
dans la po1itique pour co1laborer a 1a construction.d'une 
societe plus humaine, un autre a partager 1a spiritua1ite 
ignatienne en accompagnant 1es Exerc'ices Spiritue1s, etc. 
Cette diversite qui enrichit la communaute est tres positi­
ve meme si e1le ne contribue pas a ce que tous travail1ent 
ensema1e dans une meme action. Bien comprise, cette 
diversite fait qu1une communaute est plus vitale, que sa 
mission est plus ample et donne des fruits d'unite dans· 
1lEsprit. 

En definitive, notre mission communautaire dans 
les petits groupes slexprime en un style de vie detemoi­
gnage ouvert auxpriorites de 1amission et en une diversi­
te de services. Mais cela nesuffit pas. 11 est necessaire 
que .la visibilite evangelique et evangelisatrice de la 
CVX, comme communaute d'Eglise, slexprime dans des formes 
plus corporativement visibles pour que nos fruits ouvrent 
des horizons de fraternite et contribuent a penetrer les 
cultures ou nous sommes inseres. Car clest de cela qulil 
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S I agit : transformer , avee la 'force de Jesus vivant, toutes 
les cultures, tous les milieux, tous les criteres de 
jugement. 

3. 	 Formes possibles de renforcer ia dimension communau­
taire de la mission dans les communautesnationales 

Dans les reponses au travail "Mission CVX et 
Realite Sociale" apparait explicitement Ie desir d'amelio­
rer notre esprit missionnaire communet de cbercber des 
formes adequates pour donnerune stabilite, une amplitude, 
une efficacite et un meilleur resultat de mission 
comni.unautaire aux diverses initiatives que Ie Seigneur 
fait surgir parmi nous et qui sont un cadeau pour toute 
l'Eglise. 'Dans un desir de fidelite a notre Dieu, commence 
a se manifester en,beaucoup d'endroits un desir de trouver 
un projet missionnaire communautairequi accueille toute 
ricbesse que Ie Seigneur suscite parmi nous et qui soit 
capable de lui donner plus de dynamisme. 

II ne fait pas de doute que I'appel a un meilleur 
et plus grand service pour transformer avecla force de 
l'Evangile les criteres de jugement, les valeurs determi­
nantes, les centres d'interet, les lignes de pensee, les 
sources inspiratrices et les modeles de vie du monde, se 
presente differemment selon qu'il s'agit de la communaute 
CVX d'une ville ou d'un pays ou celIe d'un petit groupe. 
II en va de marne pour Ie genre de fruits qu'elle aspire a 
donner a l'Eglise. II est donc necessaire que les communau­
tes nationales s'organisent de facon adequate pour garan­
tir une ligne spirituelle et pour alimenter un projet mis­
sionnaire commun et communautaire qui accueille les priori ­
tes que signalent l'Eglise et la Communaute Mondiale. 

Je donnerail'un ou l'autre exemple des aspects 
que nous des irons mieux articuler: 

donner une reponse aux necessites les plus urgentes: 
misere, drogue, cbomage, problemes du logement, etc., 
relation avec la bierarcbie de l'Eglise locale tant 
pour accueillir les priorites missionnaires que pour 
lui faire connaitre nos inquietudes et lui presenter 
nos 	services" 
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contact avec les Conseils des Laics aussi bien au 
niveau national que diocesain (s'ils n'existent pas, 
aider a les creer), 
relations plus fluides avec d'autres mouvements ou 
cOinmUnautes de laics pour echanger nos inquietudes et 
soutenir les initiatives qui ont besoin de l'appui 
d'un secteur plus significatif de l'Eglise, 
rediger des statuts.et des programmes de formation qui 
reflatent et promeuvent notre esprit missionnaire et 
notre esprit de corps, 
offrir des services en relation avec notre charisme, 
comme les Exercices Spirituels sous leurs dHferentes 
formes, des ecoles de priare, des ateliers de discer­
nement, etc., aussi bien auxpetites communautes CVX 
quia d'autres. personnes, paroisses, mouvements lalcs 
d'Eglise, etc., 
offrir. des cours d'analyse sociale et d'enseignement 
social de l'Eglise pour eclairer et approfondir nos 
discernements, 
chercher des formes qui articulent et canalisent les 
preoccupations et les initiatives des personnes qui se 
sentent appelees a rendre service dans differentes cir­
constances et divers milieux. Cepourraient etre des 
"equipes apostoliques" qui reuniraient des personnes 
de differentes petites communautes desireuses de slen­
gager dans un service special. Les "equipesapostoli­
quesl! peuvent exister· a differents niveaux: dans Ie 
quartier, la. ville, la region oule pays. Elles peu­
vent etre consacrees a un service dans des domaines 
tras divers de la realite, tels la culture, lesmoyens 
publicitaires, la legislation, l'ecologie, la politi­
que, les technologies d'alternative, la catechase 
familiale ou enfantine, des actions caritatives, de 
Eromotion sociale, d'organisation populaire, etc. 
(P.G. 1971, 8 a et b; N.G. 1971, 10 et 11). 

Et je pourraiscontinuer a enumerer des preoccupa­
tions qui surgissent dans de nombreux endroits •.. II sem­
ble de plus en plus important de decouvrir les formes qui 
nous permettent, commecommunautes nationales CVX ou comme 
communautes CVX d'une ville ou d'une region, d'etre visibi­
lite et presence de notre Dieu qui, par notre intermediai­
re, prend en charge la souffrance et les esperances de 
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salut des personnes et des cultures. La petite communaute 
restera pour chacun Ie lieu de rencontre, de discernement, 
de la reprise des forces pour accueillir 1a mission que 
nous. donne Ie Seigneur. Mais, dans la mise en oeuvre des 
services auxquels la mission ecclesiale nous envoie, il 
semblenecessaire d'avoir une autre sorte de structures 
qui renforcent notre esprit de mission communautaire; des 
structures plus souples qui, d'un cote, offrent un appui 
adequat a ceux qui sentent l'appel a incarner divers 
aspects du service missionnaire et qui, de llautre, nous 
aident a sentir les travaux des autres comme etant 
"notres" parce qulils sont fruits des CVX. 

Une organisation de ce genre ne serait pas 
completement nouvelle dans notre longue histoire de quatre 
siecles. Ce dont nous avons besoin j:>ourrait s'inspirer, 
avec beaucoup de libe;rte, de ce que furent les "equipes 
apostoliques",les "sections" et les "academies" de notre 
passe comme Congregations Mariales. Au cours des perlodes 
d~ grand essor evangelique; ces "equipes apostoliques ll 

, 

Hsections" et IIacademies" contribuerent grandement a 
l'efficacite missionnaire des congreganistes et les 
aiderent a etre influen:ts dans leurs milieux (voir Emile 
Villaret s.j., "Manuel des Directeurs"). 

Nous laisser ec~airer par notre passe de fa~on 
creatrice pourrait etre un chemin pour revitaliser notre 
mission commUQautaire CVX au niveau national. Mission com­
munautaire grace a laquelle no~s pourrons etre signe et 
instrument efficace de tranformation et de salut pour no­
tre monde. Nous avons besoin de structures qui nous aident 
a mieux articuler notre pa;role et notre action missionnai­
res en renfor~ant notre style de vie. Des structures plus 
souples qui stimulent la preoccupation missionnaire de 
tous . les petits groupes, qui facilitent la communication 
et 1a priere des uns pour les autres, qui nous ouvrent les 
yeux et les oreilles a de nouvelles dimensions locales et 
a la dimension mondiale, qui nous aident a nous incarner 
et a mieux nous enraciner dans une realite bien evaluee et 
qui nous ouvrent de nouvelles pistes et de nouveaux 
chemins pour organiser un ample ProjetMissionnaire de la 
Communaute tout entiere. 
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Pendant ,cette' Assemblee Mondiale, nous vivons la 
Communaute Mondiale de fa~on pt'ivilegiee. 11 nous est, 
faciie de noussentir en famille, enfants d'unmeme Pere, 
freres en Jesus,..Christ, attaches a NoJ;.re-Dame, vivant du 
mem~Esprit' qui', nous anime et nousenvoie proclamer la 
Bonne ,Nouvelle au monde et travailler pour la venue du 
Royaume de Dieu. 

Nous sommes reunis pour remercier Dieu du chemin 
parcouru, pour reconnaitre ce que nons avons vecu et 
chercher ,ensemble, dans un esprit' de discernement, les 
nouvelles priorites auxquelles ,Ie Seigneur voudra'nous 
inviter pour les annees a venir. 

Nous sommes i,ci pour,ajuster nos Principes Gene- ' 
raux et nos Statuts a ce que Ie Seigneur nous aoffert et 
continue de nous offrir a travers Ie Concile Vatican 11et 
les annees intenses d'apres Ie Concile. Nous voulons refor­
mer nos Principes Generaux et nos Statuts de la fa~on la 
plus adequate a.ux appels que nous avons ressentis dans no­
tre histoire recente jalonn~e par des Assemblees Mondiales 
tres significatives. Nous croyons qu'il est important que 
ces normes generales qui nous identifient dans l'Eglise 
soient aussi une aide pour que nousgrandissions dans un 
esprit missionnaire en tant que Communaute Mondiale. 

Puisque nous sommes une Communaute de communautes 
missionnaires, notre style de vie habituel est la disper­
sion de disciples envoyes jusqu'aux extremites de la terre 
pour penetrer etevangeliser les cultures et les realites 
humaines. 

Clest pourquoi, apres avoir re~u ce que notre 
Dieu nous aura offert dans cette exp~rience privilegiee, , 
nous rentrerons chez nous, dans nos milieux de vie 
naturels pour y porter cette richesse. Nous irons porter 
la bonne nQuvelle que nous sommesune Communaute Mondiale 
en mission, cellule vivante et evangelisatrice de llEglise 
Universelle qui veut etre au service du monde, en tous 
milieux et en toutes cultures, pour les transformer de 
l'interieur avec la forcedu Seigneur Ressuscite de la 
Croix et pour que tous nous puissions nous reconnaitre 
famille du pere. 
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